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« Il y a deux ans, du jour au lendemain, Casa

Alianza a été fermée, une organisation des Etats-

Unis, très puissante, qui a eu jusqu’à une trentaine

de maisons familiales entre Antigua et la capitale

du Guatemala. En avril dernier une autre institution

historique de la capitale « Sólo para mujeres »

(Seulement pour les femmes) fermait définitivement

ses portes après avoir eu quatre maisons familiales

pendant de nombreuses années, la raison officielle

: manque de subventions.

Le Mojoca a la chance de ne pas dépendre de

fonds gouvernementaux, mais du soutien d’associa-

tions quI font un travail de volontariat et sont unies

par des liens d’amitié avec le Mojoca. Cependant

chez nous aussi les fonds diminuent (fin du soutien

de 120.000 euros de Cordaid), ce qui crée de

graves problèmes auxquels je ne réussis pas à

trouver une solution.

Depuis mon arrivée au Guatemala, j’ai fait une réu-

nion avec tous les groupes de travail des 22 chan-

tiers en tentant de réduire le budget qui dépassait

les 450.000 euros. En même temps, il fallait aug-

menter les salaires qui sont insuffisants pour élever

décemment une famille. Nous avons donc fait des

économies là où c’était possible et nous avons calculé

qu’il nous faut environ 425.000 euros. En comptant

sur les entrées certaines de cette année, nous attei-

gnons la somme de 398.000 euro. »

Message de Gérard Lutte,  30 décembre 2010

SOS
Le Mojoca ne peut disparaître

Que faire ?
Seul je ne peux trouver de solution. Je vous transmets le problème à vous et à toutes les associa-
tions amies. Je suis convaincu qu’ensemble nous trouverons une solution. 

Ensemble
Quelques pistes

• Multiplier les ordres permanents

5 euros/mois, cela représente 60 euros/an,

soit un mois de bourse d’études.

10 euros/mois, cela représente 120 euros/an,

soit deux bourses d’études/an.

Cinquante amis des jeunes de la rue qui contri-

bueraient à raison de 10 euros/mois, cela

ferait déjà 6.000 euros sur les 27.000 que

nous trouverons avec les amis italiens !

• Contacter et convaincre des soutiens potentiels

Des communes, des entreprises, des fonda-

tions, … Exemples : nous venons d’obtenir un

soutien de 10.000 euros de la Fondation

Léona Verschueren à la Fondation Roi

Baudouin (appelez le secrétariat pour consti-

tuer un bon petit dossier), tandis que la

Province du Brabant Wallon soutient le Mojoca

à hauteur de 10.000 euros pour 2011.

• Organiser des événements solidaires

Concerts, marches, repas solidaires, …  Ainsi,

en 2010, les élèves du collège de Basse-

Wavre ont réuni plus de 10.000 euros ! A qui

le tour ?

Sans oublier d’autres fêtes : mariages, nais-

sances, anniversaires, … occasions de parta-

ger notre bonheur.

Déjà un tout grand merci à toutes et à tous.

Très concrètement
les n° de compte :

de « Avec le Guatemala » : IBAN : BE14 7512 0047 42 83 – BIC : AXABBE22

de « Oxfam Solidarité » : IBAN : BE37 0000 0000 2828 – BIC : BPOTBEB1, avec la mention

« GLA/00086 ANSART » (attestation fiscale à partir de 30 euros/an).
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Un Mouvement bien vivant !

Le pays sombre dans l’illégalité

« Le crime organisé domine de plus en plus le pays et il ne se

cache plus. Hier, par exemple, le responsable de l’entretien des

maisons a reçu un appel téléphonique d’un inconnu qui lui a donné

l’ordre de verser sur un compte bancaire la somme de 10.000

quetzales, s’il ne voulait pas que ses enfants soient assassinés. Les

extorsions, le trafic de drogue, les enlèvements sont devenus les

activités les plus rentables du pays.

Et aussi l’illégalité « légale », ou celle des policiers du pays et de

la ville, s’acharne de plus en plus sur les filles et garçons de la rue.

Depuis quelques années, on a mis en service des bus urbains appe-

lés « transmetro », très rapides parce qu’ils circulent en site pro-

pre. Dans tous ces bus, il y a un policier de la ville qui refuse sys-

tématiquement l’accès aux filles et garçons de la rue. Une des acti-

vités qui leur permettait de survivre était la vente de bonbons et

objets semblables dans les transports urbains. Désormais ce n’est

plus possible. Pas étonnant alors l’augmentation du désespoir des

jeunes et partant de la violence. Pourtant ce phénomène apparaît

aussi en Europe avec les mesures qui frappent les universités, les

écoles et suppriment des milliers d’emplois. Le Guatemala est seu-

lement « en avance » sur la Belgique et l’Italie.

Une année scolaire fructueuse

Jeudi matin, le Mojoca était en fête pour la remise solennelle des

diplômes de promotion scolaire à 14 élèves, filles et garçons de

l’école de l’amitié. C’est la première fois depuis la fondation de

notre école qu’autant d’élèves sont diplômés grâce à la compé-

tence et l’engagement de nos enseignants Nancy, Karen et Eric. En

particulier, toutes les filles du Huit Mars ont été diplômées. Vous

auriez dû voir les visages de ces élèves rayonnant de joie surtout

ceux qui ont appris à lire et écrire. Je ne dispose pas encore de

tous les résultats des étudiants qui fréquentent une école à l’exté-

rieur. Mais je peux déjà dire que l’année prochaine, nous aurons

6 étudiants à l’université et beaucoup sont en train d’étudier dans

le secondaire supérieur. Que de chemin parcouru depuis 2001

quand j’essayais de convaincre quelques Quetzalitas de s’inscrire

à l’école primaire. 

Assemblée générale des filles et garçons du Mojoca

Mardi passé, a eu lieu la dernière assemblée générale de 2010.

Elle a débuté à 10 heures et s’est terminée après 13 heures. Les

filles et garçons ont participé activement en écoutant en silence

tous les intervenants. Dans un premier temps, une assemblée plé-

nière a décidé à l’unanimité de changer la composition du comité

de gestion. A l’avenir, il sera composé de représentants des collec-

tifs de la rue, de l’école et des laboratoires d’initiation au travail,

des maisons des filles et des garçons, des ateliers de production,

des Quetzalitas, de Nouvelle génération, de Mariposas et de

Génération du changement. Les représentants sont choisis par les

différents groupes dont ils font partie. Seule la présidente conti-

nue d’être élue par l’assemblée générale. On est passé ensuite à

l’élection de la présidente et on a choisi Diana Pernilla qui est

coordinatrice de l’école de l’amitié et des études à l’extérieur.

Le vol des Quetzalitas et des Mariposas

C’est une tradition au Mojoca que chaque groupe fête la Noël

durant le mois de décembre. Cette année, ces fêtes furent plus

sobres parce que tout le monde réalise qu’il faut épargner et c’est

la raison pour laquelle les Quetzalitas (les jeunes femmes) ont

décidé de ne pas aller comme prévu dans un centre de loisirs et

se sont réunies au siège du Mojoca.

Il y avait bien 130 personnes dont 85 Mariposas. Un groupe de

Mariposas (les enfants) a offert un spectacle et trois des plus

grandes qui apprennent la danse classique ont offert une presta-

tion très applaudie.

Vous ne pouvez imaginer mon bonheur d’être au milieu de tous

ces petits garçons et ces petites filles. Je

pensais aux débuts du Mojoca et j’ai des

difficultés à en croire mes yeux tant il y a eu

de progrès depuis 15 ans. Imaginez les

filles dont les mamans sont des filles de la

rue et qui apprennent la danse classique ou

pour d’autres la peinture. Beaucoup d’entre

elles ont obtenu de magnifiques résultats à

l’école. Le bonheur se lisait dans leurs yeux.

Un miracle qui n’est pas tombé du ciel, mais

qui est le fruit d’un travail de 15 années et

de l’appui de votre amitié. Souvent je me

disais que pour voir une seule de ces filles

ou un seul de ces garçons, les efforts de 18

ans en valaient la peine. Et pourtant ici il ne

s’agissait pas d’un seul enfant mais de 85

enfants. Et il y en a beaucoup d’autres déjà

insérés dans la société avec leurs parents. »

Extraits de la lettre de la rue, 

décembre 2010  
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Le programmé « Génération

du changement » est le pro-

longement du chantier

« Mariposas » d’éducation

des plus jeunes enfants. Il

s’adresse donc aux adoles-

centes et adolescents dont les

mères et pères ont quitté la

rue et sont membres du

MOJOCA.

Grâce à l’amour de leurs

parents, ces jeunes n’ont pas

connu (ou très peu) la vie

dans la rue. Ils poursuivent

une scolarité normale dans

des écoles publiques et sont

éduqués avec tendresse. Elles

et ils ne sont pas attirés par

la vie de la rue comme ceux

qui l’ont connue et qui

« retombent » parfois dans

les moments de crise.

Eux, au contraire, ont souvent de très bons résultats scolaires. Le

Mojoca veut les appuyer jusqu’au terme de leur parcours éducatif

et de formation professionnelle. En leur proposant une formation

intégrale et socio-politique (solidarité, respect, amitié, engage-

ment). Ce soutien se concrétise par des rencontres, des séminaires,

un appui juridique, psychologique et sanitaire. Sans oublier les

bourses d’études.

En outre, ces jeunes peuvent être d’un appui précieux au déve-

loppement du Mojoca. Leur formation peut les amener, comme

d’autres jeunes sortis de la rue, à devenir des leaders du

Mouvement et/ou à y exercer

des responsabilités, voire y

trouver un emploi.

Ils s’engagent en tout cas à une

présence régulière aux réu-

nions du groupe, aux activités

de détente, aux assemblées,

marches et manifestations, …

Voici un écho de leur première

réunion, le 17 décembre

 dernier : 

« Germania, 16 ans, Celeste,

16 ans, Eveline, 17 ans, Javier,

16 ans, Fatima, 14 ans,

Valeria, 12 ans, tous sont des

enfants des filles sorties de la

rue. Elles et il n’ont pas honte

du passé de leurs mères. Ils en

sont même fiers et reconnais-

sants.

Chacun a dit pourquoi il voulait faire partie du groupe et personne n’a

parlé d’avantages personnels. Le groupe veut être le témoignage

vivant que le changement est possible et inciter de la sorte les jeunes

de la rue à faire l’effort nécessaire pour se réinsérer dans la société.

Ils veulent aussi un changement de société et pensent que les jeunes

ont un rôle important à jouer dans la construction d’une société

plus juste. »

(Extrait de la ‘lettre de la rue’ de décembre 2010)

GENERACIÓN DEL CAMBIO

… le dernier né du Mojoca !

Un des merveilleux « murales » réalisés par les 9 jeunes de

« Generación del cambio ». Une belle leçon de travail collectif, dans

la joie… et sans chef. Chacun a pu donner libre cours à sa créativité.

Talleres Solidarios Mojoca

Chaque année, en décembre, une sorte de marché de Noël est

organisé au Parque de la Industria à Guatemala ciudad.

Pour faire connaître les « Ateliers solidaires » (la coopérative du

Mojoca), Lucrecia a eu la bonne idée de réserver un emplacement

(assez cher).

Les contacts ont été nombreux et prometteurs. Les sacs et bourses

aux couleurs vives ont connu un beau succès. Davantage que les

bijoux de fantaisie.

Une expérience à recommencer l’année prochaine.
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ConTaCTS

Jacqueline Englebert : 063.41.39.12

Courriel : jacqueline.englebert@halledehan.be

Jacques Liesenborghs : 063.67.67.01

Courriel : jacques.liesenborghs@base.be

CDR, Halle de Han, 36, Han, 6730 Tintigny

a Bruxelles : Anne Serck : 02.772.16.76

a liège : Marta Reiguero : 0485.95.98.87
Luis Davila : 0484.58.40.84

en Brabant W. : André Stuer : 010.68.99.12

SolidariTé
Les dons sont à verser sur le compte :

IBAN : BE14 7512 0047 4283 - BIC : AXABBE22 de « Avec le

Guatemala », rue du Monument, 7 - 6730 Ansart 

ou pour ceux qui désirent une attestation fiscale au 

IBAN : BE37 0000 0000 2828 - BIC : BPOTBEB1 de Oxfam-

Solidarité, rue des Quatre-Vents, 60, 1080 Bruxelles avec la men-

tion « GLA/00086 ANSART » (attestation fiscale à partir de 30 €/an)

S'inFormer 
Livres, vidéo, DVD, photos disponibles. 

Bulletin de liaison : 2 fois/an.

Un site : www.amistrada.net (multilingue)

Avec le soutien de la Province du Brabant Wallon et de la Province de Luxembourg.

Je bouge, tu bouges, …
Evere
Le 5 décembre, à Evere, à l'occasion de la Saint-Nicolas, le groupe

de Bruxelles organisait pour la seconde fois un " goûter chocolat "

pour les enfants. Un bénéfice de 295 euros pour le Mojoca. Merci

aux organisatrices et organisateurs pour leur investissement. 

Solidarlon

Le réseau était présent aux deux journées du Salon de la solida-

rité organisé par le CPAS d’Arlon. Belle occasion de se faire

connaître et d’établir des liens avec d’autres ONG.

Thé dansant

Un dimanche après-midi bien sympathique à Marbehan. Animé

par le trio Aurora toujours aussi généreux. Merci pour l’amitié par-

tagée dans une ambiance festive.

FRB

Le fonds Léona Verschueren, à la Fondation Roi Baudouin, a retenu

un projet du Mojoca  (« Mariposas y Quetzalitas ») et lui a octroyé

un soutien de 10.000 euros.

Amistrada

Jacqueline Englebert et André Demarque ont participé à l’assemblée

générale de nos amis du Réseau italien. Partage d’expériences,

 rencontres chaleureuses, énergies renouvelées.

Au programme

A Avioth, un souper péruvien solidaire, le vendredi 15 avril, avec

ambiance musicale (s’inscrire).

A Liège, un concert en projet en collaboration avec la Casa

Nicaragua et une chorale régionale militante.

… et toutes les initiatives que les amis préparent dans le plus

grand secret.

Rapport d’activités

Un rapport d’activités présente les 22 chantiers et leurs coûts res-

pectifs. Il est disponible sur simple demande au secrétariat et très

utile pour présenter et introduire le projet auprès de groupes ou

institutions susceptibles de le soutenir.

Financement
Le financement des 22 chantiers du Mojoca (avec 27 salaires)

nécessite un apport total de 425.000 euros cette année.

C’est un formidable défi à relever. En particulier en cette année

2011 où il faut trouver l’équivalent du soutien de Cordaid

(110.000 euros) qui est arrivé à son terme fin 2010.

Le réseau d’amitié italien est de loin le plus généreux. Pour sa

part, le réseau belge, grâce à votre solidarité, a encore augmenté

son apport en passant de 58.000 à 70.000 euros. Malgré la crise.

2006 2007 2008 2009 2010

Ventes artisanat 1.447 1.363 697 676 385

Vente livres 880 603 300 176 130

Résultat Actions 9.929 14.184 18.350 7.517 18.056

Dons organismes 14.307 2.645 17.200 34.500 36.968

Dons particuliers 9.766 12.874 21.800 15.674 14.495

Total 36.329 31.669 58.347 58.543 70.034
Frais -3.590 -4.840 -4.372 -3.098 -6.700

Merci à toutes celles et à tous ceux qui ont contribué à ce beau

résultat et surtout au développement des activités du Mouvement.

A souligner l’ouverture, malgré les inquiétudes, de deux chantiers

hautement significatifs. Les « Ateliers solidaires » (un budget de

60.000 euros) qui doivent fournir des emplois aux jeunes et assu-

rer au Mojoca des ressources propres. Et « Generación del cam-

bio » (voir encadré) qui se consacre à la formation socio-politique

et à la mobilisation des adolescent(e)s, filles et fils des premiers

jeunes rencontrés dans la rue.


